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Thème 5 : les Français et la République. 
(15-16h) 

 

La République, trois Républiques. 
 

- L'enracinement de la culture républicaine. Les décennies 1880 et 
1890. (3h) 
- Les combats de la Résistance (contre l'occupant nazi et le régime 
de Vichy) et la refondation républicaine (4h/5h) 
- 1958-1962, une nouvelle République (2h) 

 
La République et les évolutions de la société 

française. 
 

- La République et la question ouvrière : le Front populaire (2h) 
- La République, les religions et la laïcité depuis les 
Années 1880 (2h) 
- La place des femmes dans vie politique et sociale de la 
France au XXème siècle (2h) 

Groupe Lycée nouveaux programmes 
Eugénie Lavois – Lycée Bellevue - Saintes 
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Capacités et méthodes 
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L'enracinement de la culture républicaine (les 
décennies 1880 et 1890) 

 
Problématique : Comment la diffusion de la culture 
républicaine à la fin du XIXe siècle permet-elle le 

ralliement des Français à la République ? 
 

Ou 
 

Comment les Français sont-ils devenus républicains ? 
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I. La IIIe République fédère autour de valeurs. 
 

Problématique : sur quels piliers la République 
se construit-elle ? 

 
Objectifs : à partir de documents, montrer que 
la République se construit progressivement.  
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I.1. Les grandes lois républicaines des années 1880 : les lois 
sur les grandes libertés sont votées... 

  

 
 
 
 
 
 
  
 
 

Loi du 29 juillet 1881 : 
 

Art. 1 – L'imprimerie et la librairie sont libres. 
Art. 5 – Tout journal, ou écrit périodique peut 
être publié sans autorisation de dépôt de 
cautionnement. 
Art. 7 – Avant la publication de out journal ou 
écrit périodique, il sera fait une déclaration. 
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I.2. Le rite républicain se construit autour de pratiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le suffrage universel, le droit de vote pour tous. 
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Chaque électeur a une 
carte électorale Une pratique républicaine en construction. 
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Un enracinement dans la démocratie locale. 
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I.3 Les valeurs républicaines. 
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Une République qui se dote de symboles. 

La devise nationale : 
« Liberté, égalité, 

fraternité » 

Le 14 juillet fête 
nationale depuis 

1880. 
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Le 23 mai le Président 
du conseil, à l'ouverture 
de la séance du sénat, 
prononçait (…) « son 
génie domine notre 
siècle. La France par lui, 
rayonnait sur le monde. 
Les lettres ne sont pas 
seules en deuil, mais 
aussi la patrie et 
l'humanité, quiconque lit 
et pense dans l'univers 
entier. C'est tout un 
peuple qui conduira ses 
funérailles. » 
 

http://cbaconlettres.over-
blog.com/article-les-

funerailles-de-victor-hugo-
en-1885-37477261.html  

Fronton du Panthéon 

A partir de la mort de Victor Hugo, la République élargit  son patrimoine 
républicain. 
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Marianne créée en 1889 par le sculpteur Injalbert. 
Est l'une des plus répandues.  

« Marianne  c'est la République ! » : travail sur les 
représentations de Marianne en histoire des arts. 

Marianne conquérante 

Marianne triomphante 
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Marianne omniprésente. 
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Conclusion partielle : la République est une lente 
construction qui s'appuie sur l'enracinement de 
pratiques démocratiques et de symboles 
mobilisés à l'occasion de fêtes et de 
commémorations nationales.   
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II. Faire des républicains. 
 

Problématique : Comment la République fait-elle des 
Français des républicains ? 

 
Objectifs : montrer que la République met à son service 
l'école et l'armée.   

 

II.1. L'école au service de la République. 
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Discours de Jules Ferry devant les 

« hussards noirs » de la République. 
 
«Vous êtes tous les fils de 89! (Bravos et 
applaudissements) Vous avez été 
affranchis comme citoyens par la 
Révolution française, vous allez être 
émancipés comme instituteurs par la 
République de 1880 : comment n'aimeriez-
vous pas et ne feriez-vous pas aimer dans 
votre enseignement et la Révolution et la 
République? (Applaudissements prolongés) 
Cette politique là, c'est une politique 
nationale ; et vous pouvez, et vous devez - 
la chose est facile – la faire entrer, sous les 
formes et par les voies voulues, dans 
l'esprit des jeunes enfants. » 

Jules Ferry , Discours au second Congrès 
pédagogique des instituteurs et institutrices 

publics de France, 19 avril 1881. 
 
 

Jules Ferry : 1832-1893. Chef de file des 
républicains modérés. Président du Conseil à 
deux reprises entre 1880 et 1885. Il marque le 
ministère de l'instruction publique en rendant, en 
1881-1882 l'école primaire publique gratuite, 
obligatoire et laïque.  
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Début du récit : deux jeunes frères quittent la 
Lorraine après son annexion par l'Allemagne. 

Phalsbourg, ville fortifiée par Vauban. 

Extrait du manuel « Le tour de la France par 
deux enfants ». 1ère édition en 1877. 

http://www.demassieux.fr/Site/Tour_de_la_France.html 
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« Le 27 juillet 1872, malgré les réticences 
d’Adolphe Thiers, alors aux affaires, et d’une 
partie des conservateurs, une première loi établit 
un service militaire personnel de cinq ans et 
supprime le remplacement. Le tirage au sort 
perdure : les « mauvais » numéros effectuent la 
durée du service, les « bons » une année 
seulement. (...) Mais il faut attendre la 
« République des républicains » pour que le 
service militaire devienne réellement universel. 
Connu comme la loi des « Curés sac au dos », le 
texte du 15 juillet 1889 fixe un service de trois ans 
pour tous. (...) 
Dès 1887, Jean Jaurès écrit : « En même temps 
qu’il est une grande école patriotique, le régiment 
est une grande école républicaine. » Pourtant, 
durant leur service, sans droit de vote ni droit 
d’expression et d’association, les soldats ne sont 
pas considérés comme des citoyens. L’armée doit 
être un instrument ou, selon l’expression 
consacrée : la « grande muette ». 
De toute la IIIe République, cette contradiction 
n’est pas levée. Elle est même accentuée, dans 
les milieux populaires, par le recours à une armée 
répressive lors des conflits sociaux, à l’exemple 
du drame de Fourmies, en 1891. » 

Alain Bergougnioux, TDC N° 796 

II.2 L'armée au service de la République 
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Conclusion partielle : L'école et l'armée sont les 
deux piliers de la construction républicaine. Ils 
sont des outils pour diffuser et enraciner les 
valeurs de ce régime. Les citoyens se soudent 
autour de la République et de sa défense.  
Ainsi, « citoyen français », « patriote » et 
« républicain » doivent se superposer. 

 
 
 
 



21 

III. L'affaire Dreyfus. 
 

Problématique : Comment l'affaire Dreyfus 
transforme-t-elle la République ? 

 
Objectif : Montrer à travers l'affaire Dreyfus 
que la République continue à se construire.  

 
III.1 De l'accusation à « l'Affaire ». 

 
 
 

Possibilité N°1 : exploiter le téléfilm de Yves Boisset 

« L'affaire Dreyfus » (1995). 
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Le quotidien antisémite, La Libre Parole, annonce le 
29 octobre 1894 l'arrestation d'un officier juif. Ce 
journal fait campagne pour sa condamnation.  

Le bordereau à l'origine de l'accusation  
 
« Je vous adresse cependant, Monsieur 
quelques renseignements intéressants :  
1. Une note sur le frein hydraulique du 120 et la 
manière dont s'est conduite cette pièce ;  
2. Une note sur les troupes de couverture 
(quelques modifications seront apportées par le 
nouveau plan) ; 
3. Une note sur une modification aux formations 
de l'artillerie ;  
4. Une note relative à Madagascar ; 
5. Le projet de manuel de tir de l'artillerie de 
campagne (14 mars 1894) 
 
Ce dernier document est extrêmement difficile à 
se procurer et je ne puis l'avoir à ma disposition 
que quelques jours. Le ministre en a envoyé un 
nombre fixe ; chaque officier détenteur doit 
remettre le sien après les manœuvres. Si donc 
vous voulez y prendre ce qui vous intéresse et 
le tenir à ma disposition après, je le prendrai. Je 
vais partir en manœuvre. »  

Possibilité N°2 :  

http//www.akadem.org/photos/contextuels/6044_ 
doc4_iconographie_antisemite.pdf 
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« Monsieur le président, 
 
[…] Vous vous préparez à présider 
au solennel triomphe de notre 
Exposition universelle, qui 
couronnera notre grand siècle de 
travail, de vérité et de liberté. Mais 
quelle tache de boue sur votre 
nom – j'allais sire sur votre règne -  
que cette abominable affaire 
Dreyfus ! Un conseil de guerre 
vient, par ordre, d'oser acquitter un 
Esterhazy, soufflet suprême à 
toute vérité, à toute justice. 
(....) J'accuse le général Billot 
[ministre de la guerre en 1896] 
d'avoir eu entre les mains les 
preuves certaines de l'innocence 
de Dreyfus et de les avoir 
étouffées. (...)» 
 
Emile Zola, lettre ouverte au président 

de la République, publiée dans 
l'Aurore, 13 janvier 1898. 

La diffusion à 300 000 exemplaires, le 13 
janvier 1898, puis les deux procès faits à 

l'écrivain cristallisent les deux camps. 
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« Républicains ! 
 
Ainsi que nous l'avions prévu 
(…) [le verdict du] conseil de 
guerre de Rennes (…) 
déclarant que le Colonel Henry 
[auteur du faux qui fit 
condamner Dreyfus, et] (…) le 
commandant Estherhazy (…) 
sont des modèles de vertu et 
d'honneur et que le capitaine 
Dreyfus, parce qu'il est juif, est 
le véritable traître. (…) 
C'est la lutte ouverte contre la 
démocratie républicaine, contre 
la République, contre les 
libertés que nous possédons. » 

 
Tract de la Ligue de défense 

républicaine, Vienne (Isère), 11 
septembre 1899. 

III.2 L'opinion publique s'empare de l'affaire Dreyfus et se 
divise. 
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Affiches de 1898 

http://www.dreyfus.culture.fr/fr/pedagogie/documents-1.htm 
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III.3 Après l'affaire Dreyfus la République est 
confortée. 



27 

Invitation de Ludovic Trarieux, fondateur de la Ligue des 
Droits de l'Homme, à Alfred Dreyfus. 1901  

20 février 1898 : 
Fondation de la 
Ligue des Droits de 
l'Homme. 
 
« A partir de ce jour, 
toute personne dont 
la liberté serait 
menacée ou dont le 
droit serait violé, est 
assuré de trouver 
auprès de nous aide 
et assistance » 

http://www.dreyfus.culture.fr 
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Procès verbal de 
l'inhumation d'Émile 

Zola au Panthéon le 4 
juin 1908 

http://www.dreyfus.culture.fr 

Possibilité N°1 : 
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Possibilité N°2 : 

Charles Péguy (1873-1914) 
participe au défilé populaire 

organisé pour l'inauguration de 
la statue de Dalou. 

 

« Tout à coup un grand cri 
s'élève à cinquante pas devant 
nous : « Vive la République !» 
[…] Nous-mêmes sommes 
saisis devant la République de 
Dalou et nous crions comme 
eux : « Vive la République ». 
Ce n'était pas la République 
amorphe et officielle, mais vive 
la République triomphante, vive 
la République sociale 
(...).Voulant sans doute pousser 
l'expérience au plus profond, 
quelques uns commencèrent à 
chanter « Vive Dreyfus », un 
cri qui n'a pas retenti souvent 
même dans les manifestations 
purement dreyfusardes. Ce fut 
extraordinaire ». 
 

Charles Péguy, Les cahiers de 
la Quinzaine, 5 janvier 1900. 

Inauguration, place de la Nation,  de l'œuvre 
de Jules Dalou le 19 novembre 1899. 
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Conclusion partielle : L'accusation d'espionnage 
de Dreyfus devient une « affaire » et une crise 
politique lorsque la preuve de son innocence est 
révélée et que les nationalistes refusent la remise 
en cause de l'armée qui l'a condamné. Pour les 
dreyfusards, défendre Dreyfus c'est défendre la 
République et le droit. La IIIe République continue 
à se construire malgré les crises.   


